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Chapitre numero 1
Titre : Chapitre Premier
Poste le 30/09/2016 a 00:14:45 par AnthonyB

Mensonges.
Voila ce qui est la base de notre société.
Mensonges historiques,populaires,financiers ou médiatiques,ils font partie de notre quotidien.
Nous sommes un troupeau de brebis.
7 Billions de brebis.
Contrôlées par moins de 10% de la population.
Ces moins de dix pourcents détiennent la richesse.
Le pouvoir.
Le savoir.
Et surtout,les médias.
La musique. Un bon moyen de nous laver le cerveau,tiens.
La musique est essentielle à la vie,tout comme la sculpture,la peinture,la littérature et la bouffe.
Mais qu'en est-il des messages subliminaux ?
Je ne parle pas des soit-disant messages au contraires dans les chansons du style 'Paul is Dead' ou quelque chose du genre.
Non,je parle de fréquences binaires  qui,présentes dans notre chanson préférée,nous lave petit à petit le cerveau,le remplissant de vers grouillant et menteurs.
Les peuples qui perdent une guerre ne font jamais bonne figure dans les livres d'histoire.
Si l'histoire avait été différente,la société serait elle aussi décadente que maintenant ?
Je ne sais pas.
Les médias nous contrôlent,on nous bombarde de propagande anti-islamique,de publicité,de fait divers qui n'intéressent personne (Je parle bien évidemment du petit Quentin qui a gagné un chocolat à la kermesse de l'école en Poitou-Charentes).
Elle est belle,la race supérieure aux autres animaux,hein ?
La religion a déjà été un moyen de contrôler les brebis que nous sommes. Elle a perdu de sa superbe.
Mais tant qu'il y'aura de la peur,il y'aura la religion.
Pourquoi rester enfermé 8 heures par jour dans un carré de ciment froid et dans un environnement hostilement artificiel tandis que dehors le soleil brille et le ciel est bleu ?
Parce que nous sommes avares. Nous voulons toujours plus.
Nous avons en nous une soif de pouvoir,de possession,de perversité,et aucune boisson,aucune drogue ni aucune autorité ne nous désaltérera.
Les classes sociales n'ont pas disparues à la fin du moyen-âge. Elles ont simplement suivi les mœurs du temps.
Quand vous voyez Charles,14 ans,sortir son Iphone 7 qui a coûté plus cher que la plupart des meubles que vous avez chez vous,vous pensez sûrement: &quot;Ah,qu'est-ce que j'aimerais avoir autant de thunes !&quot;
Le moteur de la vie n'est pas l'amour,ni la haine ni quoi que ce soit.
Le moteur de la vie,c'est le désir.
Désirer avoir le luxe.
Je veux un jacuzzi.
Je veux une Ferrari.
Je veux une grande maison.
Et pourquoi pas boire du bourbon?
Robes de soie,
S'occuper de soi,
Voyager d'Ouest à Est
Aller à toutes les fêtes
Passer la nuit avec une femme
Mais sans toucher les flammes.
On vit pour être heureux. On essaye d'atteindre la félicité,le bonheur,sans jamais y parvenir.
Alors on boit,on fume,on se drogue,tandis que l'élite de la population profite de notre état d'esprit.
Pourquoi essayer de faire un changement quand on peut rester passivement assis? Si personne n'a encore ouvert sa gueule,c'est que tout va bien non ?
Brutalité policière
Pollution des mers
Le pleur d'une mère
Un fils meurt à la guerre.
Des jeunes sont envoyés dans de lointains pays pour y connaître une mort certaine.
Leurs vies seront sacrifiées pour un petit morceau de terre.
Pour une cause perdue.
Mais ce n'est pas grave,c'est pour la patrie.
Notre civilisation tombera
Tel Rome,Alexandrie et Athéna.
Les technologies nous dominent,nous soumettent à leur volonté,et la seule chose qui nous empêche de riposter est notre bulle de confort.
Elle nous retient,nous empêche de bouger les choses.
Elle nous incite à rester passifs face à tant d'injustice.
Mais après tout,ce n'est pas grave,ce ne sera pas un gars comme moi qui fera une différence.




Chapitre numero 2
Titre : Chapitre Zéro
Poste le 01/10/2016 a 11:13:10 par AnthonyB

Salut les kheys <img src="/img/smileys/11.gif">
Cette 'fic' n'est pas vraiment une fic,mais plutôt un recueil.
Recueil de quoi ? Je sais pas encore <img src="/img/smileys/11.gif">
Bref,il y'aura pas de héros (donc pas de héros accro à la fumette @Droran <img src="/img/smileys/11.gif">) ni même d'intrigue,mais je pense faire de ce recueil une fenêtre à ma vision du monde <img src="/img/smileys/18.gif">
Enjoy




Chapitre numero 3
Titre : Chapitre Second
Poste le 02/10/2016 a 16:56:44 par AnthonyB

(Fond sonore: <div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/bIGkICeZa-Q" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>)
[i]Je ferme les yeux,et me trouve instantanément sur une île. Je suis complètement dévêtu,sans feuille pour cacher mon entrejambe.
Je regarde aux alentours,et constate qu'elle est déserte mis-à-part une glacière et quelques arbres.
J'ouvre la glacière et saisis une bière.
Le matelas sur lequel je suis couché est confortable et frais,tandis que le sable que j'écrase de mes pieds est brûlant.
Je regarde le ciel,et constate qu'il est bleu. Sans nuages,sans aucune emmerde,sans aucun problème.
Je souris,puis ouvre la bière et commence à boire.
La bière est fraîche,un doux vent se lève et vient me caresser le visage: Il est frais lui aussi.
Est-ce le paradis ?
Je ne sais pas,mais ça en a tout l'air.
L'eau qui borde l'île est claire,presque transparente. Les quelques arbres qui peuplent l'île regorgent de noix de coco à l'aspect fort séduisant.
En fond sonore le bruit de quelques oiseaux et insectes m'accompagnent.
Je me sens bien,retranché dans mon petit bout de paradis.
Je finis ma bière,me lève et fais le tour de l'île.
C'est une belle journée.
Je me couche sur le sable brûlant,et me repose quelques instants. C'est exactement ce dont j'ai besoin. Me reposer,me ressourcer loin de tout et de tous.
Pas de pollution.
Pas de stress.
Pas de pluie.
Pas d'soucis.
Le temps passe,et j'enchaîne bière après bière.
Le soleil se couche et il me faudra bientôt dormir. Mais je ne veux pas que la nuit tombe,que je sois dans l'obscurité.
Alors je ramasse ici-et-là des branches,des feuilles et allume un feu.
La température commence à baisser en même temps que le soleil.
Mes pensées divaguent vers ce que j'ai laissé derrière moi: Des dettes,des faux-amis,une famille,et une identité.
Ici la honte n'existe pas. Rien n'existe,rien n'est important.
La seule chose qui importe vraiment,c'est moi-même.
[/i](Si la musique est finie,lisez ce passage. Si elle est encore en train de jouer,attendez qu'elle finisse avant de lire)[i]
Puis je me rends compte que je suis tout seul.
J'aime être tout seul.
Mais je n'ai rien à faire.
Je n'ai personne à qui parler.
Je suis bloqué ici,sans échappatoire.
Comment m'en aller?
Je veux ma maison. Mon bon lit. Ma télé. Mon ordinateur. Ma musique.
Que suis-je en train de faire,sur cette île? Quel est mon objectif ? Je n'en ai aucune idée.
J'ai toujours aimé la solitude,savoir que je m'éloignais de mon plein-grès était mon petit plaisir.
Maintenant que je me retrouve au paradis,je me plains.
Mais de quoi ?
J'ai tout ce que je veux:
J'ai des bières,j'ai du beau temps,tout le temps du monde à dépenser,j'ai un lit et j'ai la mer.
Ce n'est pas pour moi.
Ce paradis artificiel n'a pas été conçu pour moi. Il a été conçu pour représenter l'image que l'humain lambda se fait du paradis,ultime demeure de l'homme.
Mais si ce n'était pas le paradis ? Si c'était d'une certes façon l'enfer ?
Et si je ne devais pas être ici?
Je dois partir.
[/i]
J'ouvre les yeux et aperçois autour de moi des murs gris.
De la pluie,du bruit.
Une odeur de kébab émane d'un stand à côté de moi.
Je suis de retour à la maison.
Je souris et songe à ce petit voyage que je viens de faire,tout en me promettant de ne plus jamais le faire. Le paradis n'est pas fait pour moi.
Je m'allume une clope (KOUKOU DRORAN <img src="/img/smileys/18.gif">) et rentre chez moi.




Chapitre numero 4
Titre : Page 1
Poste le 08/10/2016 a 23:12:48 par AnthonyB

[i]Note: Ce chapitre n'est qu'une ébauche[/i]
(Maestro,musique s'il te plaît: <div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/f08j5MornwU" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>)
J'ai vu Anna pour la première fois à la fin d'une froide après-midi de Novembre.
Je l'ai d'abord croisée à la sortie du bus qui me ramenait dans mon patelin.
J'avais oublié mes clés chez moi et j'attendais mes parents assis sur une marche d'escalier devant chez moi.
Elle prenait le même chemin que moi pour rentrer,ce qui attisa ma curiosité.
En la voyant passer,je me suis dit: &lt;&lt;Doux Jésus,une fille dans ce patelin ? <img src="/img/smileys/8.gif">&gt;&gt;
Puis je ne l'ai plus vue jusqu'au mois de Janvier.
Je l'ai abordée à la sortie du bus,Et puis nous avons commencé à parler.
Le soir,je me posais la question fatidique: Est-ce que c'est trop tôt pour l'inviter boire un coup ?
Je ne l'ai pas invitée.
Le jour d'après tandis que j'étais avec des amis au café puis,je l'ai revue,assise toute seule.
Je me suis excusé et j'ai été la rejoindre.
On a commencé à parler,a fumer,a rire,et à boire le café ignoble qu'on nous servait.
A partir de ce moment,on commença à sortir de plus en plus fréquemment,que ce soit en ville ou dans notre patelin.
J'appris qu'elle habitait dans une petite ville éloignée,et qu'elle était venue vivre chez sa tante à cause de ses études. Elle m'a présenté à sa tante et à sa petite cousine,et on m'a même invité à manger là bas (Eh oui,comme ça j'économise <img src="/img/smileys/18.gif">)
Un soir,on a été boire un café juste à côté de chez moi et puis je ne sais pas ce qui m'a motivé,mais je lui ai demandé si elle voulait venir chez moi.
Dix minutes plus tard nous étions couchés sur mon lit en train de parler tout en écoutant de la musique.
Elle était fan de Métal alors que mon style musical est plutôt du Rock Classique (Pink Floyd,The Beatles,Alan Parsons project,etc.)
Puis on a fumé a ma fenêtre.
Mon paquet de clopes étant vide,je lui faisais plus compagnie qu'autre chose.
Puis je lui ai demandé de prendre une taffe et d'approcher sa bouche de la mienne.
Je lui ais doucement recraché la fumée dans la bouche puis je l'ai embrassée.
Quand je mis fin à ce baiser,ce fut elle qui m'embrassa et nous allions nous embrasser sur mon lit.
Avec ma main j'ai parcouru son corps,et je m'aventurais à l'intérieur de son pull. Je lui ai dégrafé le soutien-gorge,et j'ai levé son pull.
Je lui ai embrassé,mordillé les seins.
Cette nuit là,nous ne fîmes rien d'autre à part ça.
Puis,on commença à s'embrasser plus fréquemment,et chaque fois ça devenait de plus en plus chaud,jusqu'au jour où nous avons séché et sommes allés chez moi.
Je me rappellerais toujours de ce souvenir,le jour où j'ai perdu ma virginité.
En fond sonore,nous avions du Metallica,avec ma chambre comme décor et nous deux comme seuls témoins de ce moment.
Ce fut magique. Nous passions toute l'après-midi dans mon lit,fumant des cigarettes bon-marché,faisant l'amour et parlant.
Tout était parfait,nous étions sur notre petit nuage et ce rêve dura un mois et quelques.
Vous savez comment je me suis aperçu que j'étais follement amoureux d'elle ?
Le jour où nous avons fumé des joints,elle voulait essayer et moi en tant que fumeur j'ai accepté de la faire essayer.
Nous nous arrêtions à une supérette où nous achetions à manger et à boire,puis nous sommes allés nous caler dans un parc.
J'ai roulé le premier joint,j'ai fumé un peu et j'ai fait tourner.
Nous fumions notre joint calmement,puis après nous avons mangé.
Après manger on en a refumé un autre,et d'un seul coup je l'ai vu pâlir.
Elle ne se sentait pas bien,et j'essayais de la calmer en vain.
Elle se coucha sur moi,et à ce moment là je me rendais compte d'une chose:
Cette fille qui essayait tout le temps de montrer qu'elle était inaccessible,
était en fait fragile.
Elle était un petit bout de femme avec une touffe de cheveux blonds fragile,mais qui m'avait choisi à moi pour la protéger.
Je ne peux pas décrire par écrit ni oralement la sensation que ça m'a donné,mais croyez moi,quelques temps après je l'ai regretté.





Chapitre numero 5
Titre : The Funeral
Poste le 11/10/2016 a 22:30:28 par AnthonyB

<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/cMFWFhTFohk" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Je me réveille à côté de mon cousin. Nous sommes couchés sur le clic-clac de la maison familiale. Mes sens sont embrumés,et je peine à me réveiller.
Je me lève,fais ma toilette et vais prendre mon petit-déjeuner,fixant le mur blanc cassé devant moi.
Je m'habille et attend que tout le monde se lève.
Une demie-heure après,toute la famille est prête,du moins ce qui sont présents,et nous montons la grande avenue qui va jusqu'à la chapelle. Contrairement aux clichés Hollywoodiens,le soleil est levé,et une légère brise souffle.
Le cercueil est encore ouvert,et je vois son visage bienveillant. Elle a l'air de dormir.
Nous patientons jusqu'à neuf-heures,heure de l'enterrement.
Les employés de l'agence funéraire arrivent,et avant qu'ils ne ferment le cercueil,je m'aventure près de la dépouille et l'embrasse sur le front.
Il est froid.
On commence doucement la marche funèbre. Je marche aux côtés de ma mère,qui ne laisse transparaître aucune émotion.
Partout je vois des cousins,des cousines,des tantes,des grands-oncles,et je vois surtout mon grand-père.
Pour décrire son état en ce moment,un seul mot suffit: Désespoir.
Son désespoir est plus déchirant que les larmes et les cris que lâchent certains membres du cortège funéraire.
Cet homme de 80 ans vient de perdre sa femme. Il a passé 50 ans à ses côtés,et jamais il n'a songé qu'il devrait aller à l'enterrement de sa femme.
Il pensait qu'elle serait à sa place,veuve et peinant à suivre le cortège tout en lamentant son mari.
Nous arrivons au cimetière.
Le fossoyeur est assis sur un banc,attendant que l'enterrement se finisse pour enterrer le cercueil.
Le prêtre se place à côté du trou et sort un petit livre noir d'une poche de sa toge blanche.
Il prie.
Il prie pour son âme,demande à Dieu dans sa miséricorde d'accorder à ma grand-mère une éternité de félicité,et nous promet que nous la reverrons quand viendra notre heure.
Le prêtre range son petit livre noir et déjà le fossoyeur commence à reboucher le trou.
La foule se disperse.
Je reste,regardant le fossoyeur travailler.
Seules restent les mémoires,les rires,les larmes et les sourires.
Le reste disparaît peu à peu sous terre,au fur et à mesure que le fossoyeur jette de la terre sur le cercueil et l’ensevelit.
Ce n'est pas un à tout à l'heure,mais bien un Adieu.
Adieu Mamie.




Chapitre numero 6
Titre : Déchet Humain
Poste le 14/10/2016 a 00:09:22 par AnthonyB

[i]Note: C'est un de mes premiers essais à la poésie,alors c'est normal que je fasse des erreurs <img src="/img/smileys/11.gif">
Si quelqu'un de doué pouvait passer et pointer mes erreurs,ça m'aiderait à m'améliorer.[/i]
J'ai bu un verre de vin
Je me sens encore bien
Mais si j'en buvais vingt,
Je serais sûrement dans le pétrin.
Mais pourquoi boire autant
Alors que je pourrais passer mon temps
à apprendre à jouer la flûte de pan
Ou même partir à la chasse aux paons?
Sûrement car je suis un ivrogne
Je n'ai aucune vergogne
à me soûler de Ratafia de Bourgogne
Demain,j'aurais une gueule de bois
Comme si j'étais tombé d'un toit
Tout en portant un poids
C'est triste,n'est-ce pas?
Se soûler tous les jours
A coups de vin et de Vodka
Et tout faire pour
Continuer dans ce cercle vicieux
A boire cet alcool mielleux
A prendre des cuites
Mon intelligence s'en retrouve induite
En erreur
Et ce à n'importe quelle heure
Travailler avec un mal de tête
Parfois j'me dis
&quot;Que-est-ce que je peux être bête
J'pourrais rester couché jusqu'à midi&quot;
Et toucher le RSA
Après tout,ça sert à ça
Boulot de merde
Je travaille pour la pègre
Ou plutôt pour des gens corrompus
Avec qui l'innocence à déjà rompu
Ma seule consolation
C'est d'aller me poser au parc
Avec une bouteille d'Armagnac
Et regarder les constellations
Me demandant ce qui peut se trouver
Au delà d'où l'être humain
A déjà posé le pied
Voir même effleuré de sa main
Ce poème n'a pas de sens
Mais ce n'est pas grave
Même si vous lisez d'un œil torve,
C'est juste une blessure que je panse.
